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LE JOUJRNAL ]DES IDEBATS
LEGISLATIiS IET IJITTERAIRES DU CANADA.

"MiEil & SPIE, METUd, PARTIBUS RLEIPUBIO.E ANIXUS LIBEU EST."-Saluste. Cati]

VOL. 1. TOR~ONTO, MERCRE DI, 3 MNARS, 1858. N.1

Aý NOS ABONNES Daly, Daoust, Dawson, Desauluiiers, Dionne, Dorion, Dorlad,
Pendant la qisoin du parlement, ceux d'entre les ituprimieurs Dubord, Dufresne, Dunkin.

Fellowes, Fcrguson, Ferres, Foley, Fortier.
dg Toronto qui ont des caîractères français sont tellement occupés Gaudet, u.aluvrolu, Gi, Gnuld.i~rle '~uenIeto ar les Clhanbres qu'iil noeus a été 111 latan awo, I:t.lébrroan uacs lwud
e pssiblc d'en trouver tit plus tôt, pour publi..r le Jvurnad tic.% jbn

Qébabis. til nu îe Labelle, liiber!rv, Lacoste, LraîieLangeviin, Liporte,
'kNos devons cette~ expliîcationî à nusicîx ibunéoraisnnuser.

mettront d'ajouter (jue le retard apporté à la publication du lire- Mibtm e]rcru ééa 1m'ua<.JS Mdoad
mier nuni6ro nous a oblizé à. mettre de tôte. Uit frat tiom"bre Doniald A. Macdonald, Johni S. Mae.nie attiue, MNerana,
d'articles, afin de publier les rapports des téaticet3 (lui uns dé'à MeOce, 3IoKellar, McLeod. MienMeagmer, Morin, Mor-

Dans le but, do nousî miettre au nivea~u, pour ainsi parler, norus nMw, ure
publierons d.:miîun nuuméro simple et nous1 esliéruns pouvoir Otiiiet.
prenîdre nos5 p Ordiniairê à notre troisiè-ler nlutméro,. Qneu le mlaut, Pailcau. Patrick, Il>iel , l>layfuir, Pope, I>o1w et
publie attende j'urtqu'à lW! avant de critique. VakrPowvell Williami F., Price.

D'ores et déjà, nus puvons annoncer à nos aboninés que Robinson, -Ross, Solliciteur Général Pose. RY111al.
nous nousonnimcs ontendue avec un excellentartiste de.Ncu4n- ork, Seatelmerd, Scott, Richard W. Scott, Willi.;mnî Sherwood, Short,
pour publier les portraits de nos -ouvernants et des hommesc qui Sicotte, Sismard, Sinîpsiýon, Sinicontes, Sinith Sidney, Smuith
font meilleure figure danîs le parlement. Nous ferons remarquerSoiituGéraSneilSars tro.
seulement que, commne la valeur de ces portritsï sera au dessus Talbot, T Ter reTlI, Tett, Turcotte, Thîbaudesu.
du prix modeste de.; copies de notre journal, nous ne fecrons ce W~aibridge, Webb, Whîite, Whitney, Wright.

cDeu qlu's, e bonés atre letrs.ln bde éas A 13 heures, la batterie du colonel Denison donne par une
De pusde emp à utr etseln ls eigeeesdcadébtssalve de 21 conp de canon le signal de l'arriN ée de Sonà Excecl-

nous publierons de.4 iiméros doubles. l'eut-êetre 'é iiàêt dop. %ec dasl al ucosi éiltf
torons-nons régulièrement le format de huit piges, surtout si ce'donsraale NacseFlelapéietdu conseil lé-gis.i

M.M. les nnnulluturs comuprennent quels grands avantages ils ltf 4 si uhu otd agd riee n rnantrouveront à faire paraître leurs annonces dans une feuille re- daî~e asslèus rnnehat bout dean deucôé dre t une. ene
pandue sur tous les points de la Province. deseo éue pMhnraen Petaer doe de côéBola slle. CeonoEnfin, dans quelques jours, nous aurons pris des nmesures we son M es onorbe PeE ]3ol e lide Toono

desjornlite detaen, e ~--York, dle Moxtéal et de A aaFru ýu st Flainborough; oh Ha loù,-Kingston jdes utiii.tlite. detalntde eçAdan Fprrie, Hiamilton; l>lilip, H. Moore, Phillipsburgl;Québec, pour publier des chroniques datées de ec., ,illcs et qui ,,~Per e eqes hitpe imr
mettront au courant de toutes les nouvelles uunôraîua , Jnoseph llunl",StPireesBcus ChitoirWdm,
ceux d'entre mos abonniés qlui ne reçoi% cnt pas d*zautre- feuille Toi-onti; Jamps Morris, 13rockville; James Gordon, Toronto;

le .onrcd es i bts.James Ferrier, Montréal ; Roderielk Mntheson, Perth ; Georgeque IoJirtldsDbt.S. Boulton, Cobourg; Etienne P. 'Taché, Montnagny; John
Rloss, Toronto; Chiarles Wilson, Mon tral ; Benjamin Seymour,

3Msieurs les membres du P.irlemient qui désireraient prendre Port Hope; David X. Armstrong, Blerthier; Ebenezer Perry,
plusieurs numuéros du Jouritti:Zdcs Débats pour les envoyer à Ùtàbourg,; Eurùbe Cartier, St. Hyicinthie; 'Walter.E. Dîckson,.
quelques uns de leurs coinuncttants respec tifs son t priéi de faire -iuaa liarninnnus Smith, Lancaster; Edouard Masson, Ter-
coninaitre au plustôt le chiffre de ces abonnemieuts, en s'adressant rebonne ; .Juhnt Simpson, Bowmnnville; Philip M. I. S. Van-

*au bureau du journal (imprimneur de X. Blackburn,. 63 yOuge kouglinet, 'Toronto ; Louis A. Dessaulles, St. flyacintmc; James
Street, deux d'étage,) ou en envoyant une note à 1 éditeur au pattoBri;Emn uny Bleil;lolsSi
bureau de poste de la chambre Législative. toneare;. din uny eivle;IolsSib

Bientôt après, les deux pr-ocureurs-énéraux, 'précédés par le
'VI ARL MENT CAN DIEN segcntdsîmesportant a masse, et suivis par un très-gran&VI P RLEM NT C N-A-IEN.nombre de députés, se groupent devant la barre du conseil.

Ailor.4, l'iIon. Blelleau se lève et s'adressant aux députés, iL
l ère Session, 1r émeleur dit, eni angLiis.d'.shord et ensuite emi françiis " Honora-.( Jeudi, 25 Février. hies Messieurs et Messieurs à. l'Assemblée Législativ .t, Son'

Aune heure de -relevée, les députés dont le-% nomsa suivent, Excellence le Gouverneur-Général ne croit pas devoir. faire con-
réunis dans la chambre legislative, prêtent le serient d'usage, naitreleâiraisons qu'il aeues pour convoquer le présent Parlement,

on ettnt e nainsurla ibl. tndi qu l grfinr de la avant quu la Chambre d'-%sqecmnb!ée ait choisi son Parleur. Mais
chataibie lit la formule officielle: demain, à a heures,, Son Excellence se rendra à la Chambre.

'M .AikinsAlnîy, Archamnibult. Haute et déclarera alors les motifs qu'elle a eus de-vous assem-
Baby, ]3eaubien, Bell, Bellingbamn, Benjamin, IBourassaý, bler."

Brow'n, Buchanan, Bureu, Burton, Beurwcell, Biggar. - Aussitôt après, les députés se retirent, le Gouv7erneur se Iévo
John camneron, Nta.lcolm Canîctron, Camipbell, Carling, Caron, et la foiule des curieux se rend aux tribunes de la Chambre où doit

Procéurut Général Cartier, Cauchon, Chapais, Christie, Church, s.e faire le choix du nouveau Parleur.
Cimnon, Clark, Cook, Coutice, Connor. Dès que le tumulte causé par le retour des députés dans lai
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Chiauibre, s'estait pou <adnîé, leou nsxtééa Macdonad
se léèvo ets'd Lssîîau greilier do l'asseîîîblé :

Conformémient, dit-il, à l'ordre do Soit lxeîc e Co(uver-
neur-Générai, j'ai l'honuneur de proposer l'honorable e~t havant
député dle Froniteniac, M. llenry Sîîîidî, pour remîplir les folie-
tienîs (le Parleur (le cette Chambre, pendant la durée dui patient
InirleluuenIt. E1 proposant ce choi.x, il alit peuit-être inutile de
faire remnarquer (tue M. Sillitit est l'uni des membres les plus.111-
ciOuîs de cette Chambre. En effet, le cr-ois que, cet lhonorabîle et
aavant dépitté lit ses débuts dans leparlemnent en 1841, à l'ép'i.
(lue de l'Union. A l'exception (les hounorables rpêetatsde
llaldititand, de Glcng:îry et de hiicali, il est le plusm ancin nl ni-
bre et depui.s sa première entrée dlans~ le Mirleunent, il n'la pas
cessé dle représeunter le même conuité dans cette Chambre jusqu'à
jour. Il n'est donc pas néc-essaire de paîrler de l'expérience qu'il
a acquise dans les tactiques (le la Chambre et de sa science des
règlenients, dcaz p)rivilèges et des usageis parlemntuaires. Nuin
seuilemenut il a1 passe de lonîgues années danîs cette enceinte, niais
dle plus, il est connu dans le pays contnu ayant pris la part la plus
active aux alliuires de la nation, ci sa qualité (le représentant du
peuple. C'est pouirquoi, SalS autres relnai-queS, je demlanIdClrai
la liberté de proposer 'M. Hienry Siinithi pour notre P>arleur, pien-
dant la durée du Parlement -actuel. Nénonqu'il nie >oit
permis d'ajouter, avant de m'asseoir, qu'en prenant la respons-
bilité de proposer ce choix, j'ai tu égard à l'accord, pluts "ousmu-
tendu qu'explicite, Lait au temps (le l'Union, d'après lequel lu
Parleur devrait être choisi atrtve ntdans le% rangs, des
députés du Bas-Canada et du lianit-Canada. Jusqu'à piésent,
cet accord al été respecté. Je ferai observer aussi que le rcpré-
sentant do lroutenae complète les titres nombreux qu'il a a
cette dignité par sa connaissance <le la languec française-coin-
naissanîce assurémnent à rechercher chez celui qui doit occunper le
fauteuil de la présidence. (Des iapplaudissteint.q se font eiiteuu-
dre des deux côtés de la Chamîbre.)

Xl Jrr-. le grefier, on secondant cette proposition, je
ferai remarquer u'ly a ici bien peu de députiés <qui aient ne-
cupi, tue place de cette chambre, sanîs aucune interruption, plus
longtemps que lonorable représentant du Preiterne et qui plus
que lui aient fait preuve d'assiduité, d'énergie et d'intellligcc
dans l'accomuplissemuent de leurs deavoirs. Je crois pouvoir dire
que ce député a toutes les qualités requises pour remplir ces
fonctions au faisant honneur à lui-mêmne et au pays Il sait assez
de fratiîais pour suivre une discusion, quelque longue et quelque
embrouillée qu'elle suit et j'espère qu'aucun Bas-Canadien ne
le croira incapable de comprendre les discoursfrançais, simplement
parce que jusqu'à piéient M. Smnith n'a pas ou l'occasion de se
iservir de cotte langue cii public. Dppuis le jour de l'Union
des deux P>rovinices, il -a ét,é d'usage do prendre le parleur -ilter-
nativemnent dans un des deux Canadas, et j'espère qu'on restera
fidèle à cet arrangement. J'ai tout lieu de croire qlue si ýM. Smith
est élu, il donnera aux Bas Canadiens autant de satisaiction que
les Ilaut-Caiadi.ms on ont cu du dernier parleur dont je croi-
rais blesser la mnodestie, si je faisais sou éloge, aujoiird'hiui qu'il
est un dec mes collègues dant le cabinet. (E ntendez. Entendez.)

'M. Broc.-Je ne siurais i( faire Ièclio (le tontes les
louanges diit le procureur général a -accomîpagné la proposition
du choix du député le Fronitenac. Il y a ici plusieurs autres
représentants (lui, par leur position, leur caractère et leur cou-
duite générale seraient plus propres que le représentant de Irron-
tonnge ;a -remplir les fonctions de parleur. Né>aumoin.s, l'Opposition
de Sa Majcsté, exerçant cette discrétion donît l'm li uppar-
tient saiig contrôle, a pensé que dans les circonstances actuelles
elle ferait bien dle lic pas prézcîlter unt candidat de son choix
(Ouragan de cris, de battemaents, de mains, de rires sagrdoniques
et de trépignemnits.) Les messieurs du cabinet commandent à
la majorité dans cette chîamîbre, (applaudisseinents,) grâce à la
grande majorité qu'ils ont dans le Bas-Cannada; niais ilq nie la
possèdent pas dans le liaut-Catnda. Cependant, dans la pro-inc prise tomte un tout, ils ont la majorité. (Entendez '

«v ouls nai ' C'vos Pas cru devoir faire dut choix du parleur une qus-
tion de parti eut nous laissons les députés de l'autre côté de l.a
chamabre , entièrelnent responsables du choix. qui -va se, faire
C'est sur eux que pèsera cette responsabilité et si l'avenir réalise
leurs espérances à ce sujet, nous resterons parfaitement satisfaits.

M. P rî.-sais (lue le député de Frontenac possède un
ceur géniéreux et boit. Aussi ai-je tout lieu de croire qu'une
rois élu à la place de parleur, sants la mîoinidre opposition do la
part de la loyale Opposition de Sa Majesté, Çrircs) il exercera cette
impartialité que nous avons le droit d attendre de lui. Je
isuis ediarliué de remailrquer (fie l'opposition dans cette chamnbre
est gaue par des sciitiînajts tellement britanniques qu'elle est
dlibl>sé2 'à suliVre l règle britaniqi(ue en oublianit dans la tir-
conistaince actueolle toutes les rivalités de partis.

!.M .kac.S personîne nie propose unsecoiîd nom, a2sure-
ment je nie le ferai pas. Cepenidanît qu'il nic soit permîis de
dire, à moi le plus -ancien ileilbre (le cette Chambre et qui ai suivi
aveu attention, la conduite de gaes difliircnts collègues, qu'à parler
fr.LncheÛMent et sans passion le choix pro1,oad pair les deux Procu-
remIis-Généraulx est réellement unge honute pour le canmada. (Enabas et (;n haut, tout le inonde polie <le rire ) Oui, la conduite
politique et prisée deccu député est une honte pour l.a Chambre
Ot Pour le pa3b. il y cil .i, sans doute, qui nu pensent pas comme
moi ; îii'eîintimoi opinion selon moi) droit. Je mie rap-
pelle encore. comuîme si c'étaiit hier, la coniduibe de ce député, un
soir (le la sessionu dernîière. 11 se comporta alors d'une mîanière
si s candmalcubec et il se servit d'lexpressions si grossières qu'il
ai ebt imipossible de le croire digne des fonctions qu'on lui des-
tiîîe. Celui qui s'assied dans le fauteuil dii Parleur devrait
donnter à tou.4 le imeilleur exemîple. Par sa conduite et l'amné-
nité de son langa,-ge, il devrait pouvoir calmer les députés au
milieu des débats les plus échîangés. leh ! bien, M. Smiith nt%
Possède aucunue decCes qualités. Néanmioins, je répète que puis-
que l'opposition îî':m pas cru devoir proposer de candidat, je sui-
vrai sou exemple ; car S'il eu était autrement, je ne ferais que
mîonîtrer nia propre faiblesse, ainsi que cela m'est arrivé souvent
dans Cette ChiZILbrit. (Oli ! c'est bon) 1)

Le. JIajo-(lméct-J nie lève pour faire enregiatrer dans
le Journal de la Chambre ina protestationî conître les liens qu'on
voudrait nous donner. Quant à îîoi, je suis venu ici avec l'in-
tention <le voter en fav'eur dc l'homme le-plus capable de nous
présider, à quelque parti qu'il appartienne et qu'il vienne du
ilaut-e:<nada ou du Bas.Canada.

M. Cattcho,-Cette protestationî cii appelle ue seconde. Je
donnerai taon vote à 1lbcnoraiblc député do Fronitenac pour le faire
arriver au fauteuil, parue que je suis on faveur du isystèmie de la
double majorité. C'est là la seule considération qlui ru'engage à
lui donner ina voix.

'X. J. S. Iogaii,-mî ina qualité de nouveau membre de la
chambre et de député de l'opposition-ce qui mm'oblige à coin-
battre des amis personnels-je crois (levoir expliquer brièvement
nia coniduite. Le chef du gouvernemient vicent de nous proposer
le choix du député de Frontenac, sous prétexte de rester fidèle à
l'accord qui demande (lue le parleur soit pris alterniativemaent dans
l'un et l'autre Caniada. Ehi ! bieni, je nio que danîs le cas actuel
on mette cette règle ciipratique. L'hon)orabledép)uté deIFronite-
nae ne représente pas îc sentiment du auCnd.Aux der-
nîières élections, lu gouvernement s'est présenté- devant le peuple
et a été battu. Cependant il vienît dans la chambre dire aux
citoyens du Ilatt-C:îtnda qlue le choix de l'ogratcurleur appartient,
tandis que ce choix sera fait par une mîajorité bus-canatdienne.
Si l'on veut suivre rigourcusemenît le système dc la double inajo-
rîté, il faut dctoute nécesgsité lac lelHaut-Canada cii profite. De
plus, il se présente une question constitutionnelle de la dernière
dentortanct SLier dépetdamaisle devanit purcîdevetirAussiedevait-
(lenpoétantlci eu dpuédmiaii aaente purleenr Aussredprait-
il au gouvericiient, à la chamiibre et au paîys de 'ésister ou de
ttobe iconîpagîliedu gouvernemient atuul il appartient. Co
gouvernemaent a subi un échec aux dernières.-élections et une
majorité haut-canadienne déclarera qu'il n'a pas la conifance du
peuple de cette partie de la proviuîce. Ce choix va nmous être
iiiipoF& ènnséqueiuinent par le Peuple du Bags-Canada ; et comment
les BIas C'anadiens pourront-ils dire que c'est justice de nous
imîposer un hommnse cia <lui la nianjorité d'enître nous, 11aut-Canzi-
diene, nia aucune confiance ?

Quanit à nies senîtimients particuliera, je ne crainidrait pas <l'a-
vouer que ce serait avec plaisir que je verrais le chois de kl
Chiambre se porter sur un autre nmemabre, sur le député do
B3roch-ville, et, bieni que nous pussions lui promettre une niajo-
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rite, ha.ut.cainadicnnie, je nie crois pas qu'il fût prudent d'essayer
la lutte, à cause dle lat amajorité bas-canadienne. Dants une situ-
aition pareille, quel conmpte auront;-nous à rendre aui peuple haut-
canadien ? Nous lui dirons simîplemnt que le Peuple baîs-
canadien, tout en prétendanît rester fidèle à l'accord tacite entre
les deux populations, se sert pourtant doi sa nmajorité pour choisir
le Parleur à notro place ; taudis que c'est à nous seuls, lhaut-canadiens, que devrait être réservé le droit de choisir. C'cst
cette considération et celle-lài seule, (lui nie porte à mî'élever
contre le choix qu'on veut faire dit député de Frontenac, salis
avoir ég-ard à notre responsabilité auprès des citoyens, ni à
l'honneur de hit chambre et du pays.

J. Titrcote-Je nie savais pas que le gouvernement frit en
iiiiiioritû dans le lhaut-Canada ; miais je suis certain qu'en
choisissant un flaut-Canadien pour nous présider, les 0anadiens.
Franeais parmi mes collègues et moi, somnmies us par le désir
de rendre justice 'aux Haut-Canadiens. Nous voulons le main-
tien de l'Union et cest ce que nous nî'oublions pas cii donnant
nos votes au député de Frontenac.

M. Barion.-Nous avons encore à apprendre (lue le gouver-
neinent ait été coiiplétenient battu aux élections dernîières dans
le Liaut-Catuada. D>ans tous les cas, il reste un fait certain,
c'est que l'Opposition rég ulière a été coîuplételiciit défaite dans
le Bas-Canada Quant a cette fractioni politique qui donne à
ses hiommues le nom de Vieux Conservateurs du lii:îut-Canada, et
à laquelle appartient le député de Grey [M. Ilogatii], elle n'au-
rait pas réussi, sanis doute, à entlever leclection dle ce dernier, si
les électeurs avaienît pu devîiner que les Vieux Conservateurs
comîptaient se jeter dlaits les bras de l'oppositiuîi régulière. (En-
tendez)

31. leere.-Le député dc Grey- zetimble donner à entendre
qu'en vertu du système dlu choix alternuatit', les 13as- Canadàions
nie devraient aîvoir rient à faire aîujourd'hîui. .Je suis d'opinionî
qlue cette réciprocité n'est qu'une affaire d'étiquette et que les
conséquences qui découlent de ce principe nie devraient pas être
poussées aussi loin que le voudrait le représentant de Cyrey.

'M. I)ifr-csite.-Je crois qu'avantt (le décSarer que le gouver-
nenient se trouve eii minorité dans le Ba-atdles députés
de l'Opposition auraient dûi appuyer cette t.ssertion audacieuse
par des preuves, (c'est bien) ; car il y en a qlui n'en croient rien.
Le temps est venu enfin dle vérifier toutes ces prétenitions et c'est
prêcisciuent dans le choix du Parleur qlue ntous allonis nous as-
surer dle l'exactitude de tous ces dire. (trés.bien.) Aussi espé-
nuis-je que l'Opposition songerait à piésentcr ui candidat de soit
choix et donnecrait ainsi la mesure de ses forces, avant de se
vanter avec tant d'imprudence d'être la plus forte dans le H1aut-
Canada. Pour moi, je ne le crois pais; la presse du Bas-Canada
le nie aussi et continuent pourrais-je mi'éclairer sur ce sujet, si l'Op-
position refuse de donner des preuves ? Le montent décisif est
venu. (E ntendez, entendez.) Je pense que le député de Grey
n'a pas bien pesé toutes ses paroles. Par exemîple, il lie peut pas
savoir enîcore dans quel senîs les Bas-Caun d iens voteront ; pour-
quoi done accuse-t-il la majorité bas-canadieni:e (le vouloir imlpo-
ser un P1arleur hiaut-canadien à !a majorité liant-canadienne?

Il est certain, dans tous les cas, que nous allons voter pour un
Haut-Canadimit, en vertu d'un accord tacitemnt suivi jusqu'à
présent depuis l'Union. Ainsi M. Ouvilliers, du Bas-Canada, fut le
premaier Président. Sir Allan MaeNab lui succéda ; M. Morin fut
le troisième; le député actuel de Cornwili, le quatriènue; le
Commiissaire des Terres de la Couronne, le cinquième et le sixnuie
seraje l'espèrelu député proposé par le gouvernement, puisqu'eui
le choisissant nous ne ferons que continuer un arrangemuent qui
existe depuis l'Union. [Non, non,-dans les ra ngs de l'Opposi-
tion.] C'est bien, les députés de l'Opposition peuvent dire non,
lion; muais je crois pouvoir répéter que c'est là un accord sousen-
tendu et que le député de Frontenac est à la hauteur des
fonctions qu'on lui destine. [Oui, oui.]

if. .Pic7lé.-Coilluc il a été bien des fois questioni des Sacrifices
imposés à la race inférieure et des désavantages qu'on lui faisait,
je crois devoir mue prononcer contre le choix proposé, parce quo
le député de Frontenac ne sait pas le firançais. Il nie semible
que notre Président devrait être en état de comprendre au
moins les représentants des deux parties de la Province.

Autrenit, comment pourrait-il s'acquitter convenablemett

de ses fonctions ? Autrefois, on réprésentait la .Justice avec uuu
bandeau sur les Yeux ; il fauidrait aujourd'hui nous la. montrer
sourde, .3i le mnembire proposé ôtait choisi . Si je savais que ce
député *conitait la langue fraînçaise, je voterais pour lui ; muais
continu je sais le conitraz'ire, je ie le ferai point, car je suis d'opi-
nion que nutre président devrait savoir manier les deux langues,
le français et l'anuglais. Les ]Wa-Canadieiîs ont le droit dec de-
umander que le Présidenît fournîi par le Haut Canada comprenne
leuir langue et, cei toute justice, les Haut-Canadiens devraient ac-
cepter cette conîdition. Je crois que le député de Froiîteuiae
ne comprend que très-illiparfaitemnent notre languiIe.

~1f flfrca#'-llla comîprenîd bien ; mais il nie peut guère
s'en servir.

M1 1>ché.-Un président devrait comprendre et parler le
franîçais comtmie l'anglais, s'il veut pouvoir nious rendre justice
au milieu de toutes nos discussions parieiiueuitaires C'est au
nom de ina race, et cn faveur de la langue qu'elle parle qlue je
prote.ste contre le choix qu'on veut faire. (L'contez bien

M. Minoa mnjicd i.cionaldZ.--Ce nî'est pas mon intentionî de
faire allugion aux qualités du canîdidat propobé. Aussi bienî que
moi, ce député a été pendant dix-sept ais environ membre de
cette chambre et certes si l'expérience acquise est uui titre à cette
digsnité, il mérite d'en) être investi. (Ecoutez ) Mais ýc lic puis
m'empêcher de faire remarquer la contradiction qu'il y a enutre
les raisons données par deux députés qui vont seconder le ininis-
tère. Tandis que le repuésentatit de Rouville déclare qu'il nie
veut être lié par aucun arrangenuent antérieur, celui de Montino-
rency nmous a dit que le désir de voir maintenmir le système de la
double imajorité a pu seul l'engager à dlonner sa voix aut représeni-
tant de Frontenae. Bien queje nie pousse pas1 si loin le respee-
dû à. ce principe, je ne puis mi'exempter de in'en occuper, taudis
que le gouvernemuenmt l'app)lique dans toute sou êtenuute. (1,cou-
tez !)

Je nie reppelle fort bien à quelle époque il lut question pour
la première fois de ce principe. Ce fint lorsque 31. Jhincks
essaya dl'emporter l'élection d'un parleur. Avant ce te.îîps, ';i
M. Cuvilliers fut chonisi, c'est qu'il avait la majorité dans le-;
deu:x Canadas. M. iMacN'\ab fut élit par une nmajorité Hanut-Ca-
nadienne, il est vrai ; mais à cette époque, les deux parties de la
province n'étaient pas et) piésence l'une de l'autre, conmme
elles le sont auijourd'hui. Puisque la situation est cliangée à
ce point, pourquoi prétend-on rester fidéle à cette règle dle ena.
cession réciproque. tandis que la majorité Ilaut-Cauuadieiînie est
contraire aut choix du parleur Haut-Canadien que la miajorimé
Bais.-aiienlitne v'eut liii impomser?~ Il est vrai que dans- la
chambre nous sommes cii minorité ; niais si c'e-t aîljoiurd'hui
le tour du Hlaut-Canada d'exercer un privilège, la majorité de
la chambre ne devrait-elle pas montrer plus ù*égard pour l'epi-
-lion de la majorité Haut-Canadienne ?

Je nie parlerai pas de-, tires que le député (le Frontenac petit
avoir à cette place ; mais j'1espè1%re qu'il étendra aux menîmies
de l'opposition cette justice impartiale que sa position respon.
sablaý lui cnmatîde. [Applaudissements.] ý pi ès ces remar-
ques, j'ajouterai que le H-aut-Canada n'avant pas au *jourd'hui
le choix du parleur, je crois devoir voter contre ceite noilltin-
tit-.

Le greffier ayant pris les votes, il s'est trouvé 70 voix pour
M. Smitli; 42 contre lui, àso-t une inajo-itê (de :37 et) sa l eur.

Oetd.-ilMl. Alleyn, Archanbaut, rlaby, Beaui< a, Bc?.-
lîagliam, Benjamin, Bluchanan, Burton, Johin Cmmer<n, M!alcolm
Cameron, Camàpbell, Carling, Caron, procureur êérlCariier,

Cauchion, Chapais, Chui'chu, Cimon, Coutîce, f>aly, lInoust,
Davvson, Desaul uiers, Dionne, Dubord, D" fri sac. Dunki ,
Fclbowes, Ferguson, Ferres, Fortier, Gaudet, Gativr:eau, Gi,
Harwvood, HeIath, Ilolmes, Labelle, Laherge, Lacoste, Lange-
vin, Laponte, Lemieux, Loranger, M~acbeth, preettreur.-énéral
Macdonald, bMcCanin, iNcteoý', McMioken, M tengîmier, Marin,
Morrison, Quimet, Panet, Playfdtir, Pope, Williami F. Powell,
Price, Robinson, sol liciteur-général Rose, Ross.. Richard, %V.
Scott, W~illiam Scott, Shcrwvood, Sicotte, Simard, Simnpson, Sin-
cennues, Sidney Smitlu, Soinerville, Starnes, Tlalbot, Tlas>é, Ter-
rill, 'lett, Thibaudeau, Turcotte, Webb et Whitney.-79.

.jV~n-MM.Aikims. Allan, Bell, hliggar, Bau rassa, Brown,
Bureau, Btirwelh, Cluristie, Clark, Connor, Cook.. Dorion, Dor-
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land, Foley, Gouild, Ilazrtmnnii, Hlébert. 1logan, Hlotwild, Jobin,
Lafrimboise, DInLIdI A. Macdonaîd, Johin S. Mitednnald,
tlalnetizit, Matiic", Mcee Mellr, Mentitt, Mluiro, Noi.
iîlian, P>apineatu, Partrickc, Piehé, \Vaiker Powell, Ryttual,
Soaiehvril, Short, Siirton, ýVttlbrilge, White et \Vrigt.--12

Le Gxrejfier-.-Je deëlare l'lion. député de Fronîtenac, M.
fleîrry Sinitht, Parleur de cette Chamnbre. (Applaudissemsents.)

N 31. Johin Ali. Macdonald et Canrtier vont prendre N. Smnith
par le bras et le conduisent au fauteuil de la presidence.

MI LI. Siiitlt.-(en anglais et ensuite en français,) Qu'il io
soit permis de remercier la Chamîxbre du grand hiontneur qu'elle
vient de rie L'aire en i e cîtoissant pour sort président. (Applaudis-
seinets, et sourires de satisfaction cri entendant 'M. Hlenry 8Snnth
pa.rler français.)

Xl. Brow.-Motisieur, bien quo vous nie deviez pas votre élec-
tion aux votes de ce côté de lb Chambre, nous croyons devoir nious
sîoumuettre à la volonté de la majorité. Je puis dire seulement que
tant que vous resterez dans ce faunteuil, vous obtiendrez ce respect
et ce soutien que votre position commnde. [applaudisseients.J

M). .John A. !adrl.-evous félicite, monsieur, d'avoir
reçu lit si grand honneur. Je suis heureux, sans être surpris,
d'avoir entendut les paroles qui viennent d'être pronioncées,
tiar elles nue font espérer le même sentiment (le la Chambre
entière envers son Parleur, et la mnitie déférence pour vous
qume la dernière Chatmbre a ou pour votre prédécesseur.

A lit demande de M. J. A. Mztcdoniald, la Chiambre s'ajourne.

2e' séanco, vendredi, 26
Février.I

A trois heures de relevée, Sois Excellenice arrive dans la salle
(lu Conseil Législatif. Bientôt après, M. SiDitlr et les autres
dé.putési se présentenît à la barre, ceoo la veille. Lu parleur
s'adressa.nt nu gouverneur sur sons trône, lui dit;

1211,'il Ilaise à voire 1.Excellciïcc,
L'assemblée législative m'a choisi comnme sûli orateur, quoi-

que je Qois peu qualifié à remîplir les folictieus importantes qui
mte sontS ainsi dévolues.

ccS.dns l'accomrplissement de ies devoirs, il mu'arrivait en
aucen icemps de tomber cri erreur, je supplie que la1 faute et, soit
inmputée à nioi, et non à l'assemblée dont je suis le serviteur, et
qui, atmt de mieux titre on état de remîplir ses devoirs envers sa
mai-jesté et sois pays, rêclaine hîumblemeut, Par mon entremise,
tous se.; droits et privilèges incontestables, particulièrement la
liberté le !a pîarole dans ses débats, accès à la personne de votre
excellence eui toute occarsion convenable, et (lue ses délibérations
recoivenit dje votre excellence l'interpiétation la plus fav-orable."

L'honorable M. Belleau répond cin tes ternes à M. Smlitili
M. le Paýrleur.
J'ai ordre de sont excellence le gouverneur général de vous

déclatrer qu'elle be confie pleinement dans le devoir et J'attache-,%ent tlu l'assemblée envers la pertute de Kt miajesté et soni
gouvernemuent; et, nie doutant point -lueseî délibérations seront
conduites avc se s modération et prudence, elle acecorde et
en toutes les occasions elle reconnitra et permîettra, l'exorcie dle
so.s privilèges, constitutionniels.

ýJ'ai aussi ordre de vous assurer que l'assemblée aura lia
prompt iccè3 aunprès (le son excellence le gouverneur général,
ena toutes les occasions convenables, et qu'elle interprétera tou-
jours de la manière la plus favorable ses délibérations, ainsi que
vos paroles et vos actions-."

AosSoi)Bcll~ lit le discours suivanît
"Iflori/les messieurs die conseil législaif

kfssicurs de l' assemblée lêçfislativa:
"C'est avec plaisir que je rencotitre les représentants du

peuple canadien a l'ouverture do cette première session d'un
]souvenu parlement.

ILorsque je prorogeai la dernière session, danîs le mouis de
juin, nous nous flattions que l'Angleterre était ont paix avec le
mionde entier; nmais à cette même époque un sédition formidable
exerçait ses ravages au cSeur de notre empire oriental ; cédition
qlui un moment av semîblés mettre en danger tontes nos con-
quête$ de l'inde,l et qui, par les atrocités qui en ont marqué le
fioure, a soulevé l'indignation de tout le monde civilisé.

ILe peuple (lu Canada, dont les qytitlatliies ont aceomipagnué
ros co-sujets dains leuira dangers et leurs souffrance,;, ne U1înîn-
quera pas <le se réjouir de nmème de la vigueur avec laquelle
cette lévolte al été comiprimiée, et d'apprécier le courage et la pur-
sô,çLrainco indoumptables donît îîos compatriotes ont litit preuve
oit Orient. C'est, pour les colonies britanniques un juste sujet
d'orgueil <îu'atqx nomss (les flavclock et dci; Outraur se trouvo
associé celui d'Inglis, et que le Canada aitenvoyé quelques braves

quison tmbé ci cnîattrî vallnnuntàlDelîri ct àLuck-
nov. L'issue de cette lutte est entre les imarins de la providence;
rnons potonhr cependant saris piésonîptioîî, comptes- sur le suc-
cès <le nos armnes et l'êtablisserrîont du plouvoir britanuique dans
l'Iliudosttan sur des bases solides,.

"- Vers la lits <le l'année dernière, les relaîtions commîierciales
tant oit Europe qu'en Amérique ont éprouvé une crise sérieuse.
Ce sont, vous le savez, dos choses danîs lesquelles le bien-être
des dill'êreîîts pays influe plus ou iiioins suruclui des autres; c'est
pourq1uoi le remède à de pareils mtaux se trouve rarement à la
Portée d'aucune société isolée. Nous avons lieu de nous féli-
citer de la prudence de notre eninierce; et nous pouvons nous
énorgucillir de la position (le nos banques, qui se trouvent avoir
été presque les seules4 sur le continent dut no>rd, à continuer
sans hésitation leurs paiements en 'espèces. cependant il n'est
pas douteux que lat gène financière ait pesé et pèse encore bien
lourdement sur tics rmarchîands, nos propriétaire et nios cultiva-
teur.q. Il n'y a pas nion plus de doute qu'on puisse eons4id&ra-
bletent ainéliorer nte légilation coininoeiale. Je rocoun-
miande instamnimt ces nmntières à votre attention, et dans cetto
vue je v'ous soumets les sujets suivants commne méritant vôtresé-
rieuse consideration:

lý'avatag-e d'assimîiler les lois commnerciales du Hiaut et du
Bas Canada; la loi de l'emîprisontnemnt pour dette, et la loi sur
l'insolvabilité dans le Haeut Canada; la loi touchant les cessionsr
de biens frauduleuses et faites en vue de favoriser certains créan-
ciers, et celle relative à l'intérêt de l'argent en matière de coin-
nierce de tout genre.

IIl ine semble aussi que la loi du jury demande révision, et
qu'il serait avantageux (lite la loi municipale du Haut Canada
fût amîendée et et refondue.

cIl n'y a is de dispositions légales plus imrportantes au pays
que celles qui règlent lii frattchise électorale, la contestationi des
élections. E tamut d'amvis qlue les actes mnaintenaint eri force de-
nindemît à être amendés, j'espère que voius ferez tout cen votro
pou voir pour amtéliorer et simiplifierle système actuel. Je pense
cii outre qu'il serait bon de pourvoir d'une mtanière convenable
à 'crisrnetet à la protection des voteurs qualifiés.

Il Il vomus sent soumits unse mesure pour amnender et simplifier
tout le systèmre dle régie de nos terres publiques, et pour en fa-
ciliter l'accès aux colomîis industrieux.

IJ'ai la satisfactiom dle vous aprprendre que F*itutai gration de
l'année qui vient (le finir l'emporte dle beaucoup sur celle de
l'année précédente.

"I l a été arpenté une grande étendue de terrain dans diffé-
rentes parties de la province, et cela en vue de la colonisation im-
médiate. L'expérience a démtontré que l'ouverture des chiemins
a travers la forêt a beaucoup facilité l'établissement de nos
terres incultes. ]!,l ouvrant ces chemins d'aprèi un systèmie
large et uniformte, il y a tout lieui d'attendre les résultats les
plus favorables des fonds votés à cette fin par la législature.

"lLes pêcheries dans les deux sections de la province sont un
sujet qui mérite toute votre attention, car je crois qu'on petit les
administrer de façon à en faire unie source de revenu."

Il»ans le Bas-Caniada, les changements législatifs opérés dans
le systèie judiciaire sont entrés en opératiorn, et ils auront pour
résultat, je l'*-père, de rendre la justice plus accessible et de
rendre le jugement des causes civiles plus expéditif.

Il Je vous félicite du succès qui continue d'accompagner lei
opérations de la ligne catndienne <les steamers. Ils eut déjà
mis nos rapports avec l'Europe sur un nouveau pied, et j'anticipavec plaisir l'é-tablissemuent d'une ligne hebdomadaire au St. Lau-
rent pendant l'été prochiaitn.

"lJe recommtande à votre attention la valeur croissante du
counerca do nos Jaca. Notre comamerce avec Chicago et les
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Etats de l'Ouest promet de devenir important pour les deux
sections de la province à la fois.

" Dans une correspondance qui a eu lieu, pendant la vacance,
avec le gouvernement impèrial, et nos swuurs colonies de la Nou-
voile Ecosse et du Nouveau Brunswick, on s'est offorcé de faire
sentir au gouvernement métropolitain l'importance pour les in-
térêts impériaux d'unti chemin do fer international et chemin|
militaire à llalifax. Cette correspondanec sera soumise à votre
conisidéraitioni.

Il i province ayant déjà poussé jusq'aux dernières limites
l'aide pécuniaire qu'elle a été appelée à donner à la compagnie
du chemin de fer le Grand Trone, j'éprouve beaucoup de plaisir
à vous exprimer mon ferme espoir (ue cette aide se trouvera
suflisante pour assurer les avantages que promet l'achèvement de
ses ouvrages, et je ne doute pas que la société entière sait plai-
nentet apprécier les avantages de cette grande et importante
entreprise.

3I cssicur?.s de l'assemblée léyià/airc,
Les difficultés commerciales auxquelles j'ai déjà fait allasion

ont, comme vous le verrez, affecté notre revenu. C'est ce à
quoi l'on devait s'attendre, mais la diminution n'est pas telle à
nous inspirer des craintes pour le crédit on la prospérité future
du pays.

" J'espère que vous trouverez que le gouvernement exécutif
a employé avec toute l'économie désirable les fonds qui lui avaient
été confiés, et que le bureau d'audition a maintenu une surveil-
lance officieuse sur les comptes publics. J'ai à vous demander,
dans la présente session, les subsides nécessaires pour le service
publie.
" Honorables messieurs et mcssicurs,

" Je ferai mettre devant vous une correspondance au sujet de
la compagnie de la baie d'Hudson et <le son territoire, de môme
que la r'pouse à votre adresse prséentée à sa très-gracieuse ma-
jesté sur le sujet du siege du gouvernement. Dans la première
de ces matières, vous aurez à considrer êles propositions qu'a faites
à la compagnie de la baie d'IIudson le seerétaire d'état de Sa
Majesté pour les colonies, et à bien mesurer la portée de ces pro-
posiions vis-à-vis des intérêts et des droits du Canada.

" Il vous sera soumis de même des papiers qui vous montreront
clairement les dêîmarches qu'a prises le gouvernement provincial
pour faire valoir ses intrêts et aes droits, et en assurer la maintien
dans l'avenir.

" Je vous laisse maintenant à l'accomplissement de vos devoirs
législatifs."

A leur retour dans la Chambre, MM. les députés entendent
une seconde fois la lecture du discours du trône, faite par leur
Président.

Ensuite, M. J. A. Maedonald présente un bill dont la seconde
lecture est renvoyée à la fin de la quinzaine et qui pourvoit à l'ad-
miistration des serments d'office aux personnes désignées pour
être juges de paix dans la province.

Enfin le Procureur-Général du laut-Canada propose de
renvoyer à lundi la discussion sur le discours du gouverneur.

M. Brown fait remarquer que l'on n'aura pas eu peut-être
le temps d'imprimer les amendements et qu'en ce cas l'Opposition
demandera un délai d'un jour.

IL.J. A. Macdonabl.-Propose la formation des comités per-
manents ordinaires.

M. :ackenz.-Je crois que ce parlement devrait se donner
des règles, comme il en a le droit, au lieu d'accepter celles du
parlement précédent. Par exemple, il est urgent dle modifier la
formation des comités permanents et principalement de celui
qui inspecte les comptes publics. Je vois un sourire sur les
lèvres du Commissaire des Terres et sur celles de sou collègue
qui est assis derrière lui et qui représente plus de citoyens que
n'importe qui, ayant obtenu quatorze mille voix en sa faveur.
[ éclats de rire.] Mais nous devrions avoir une meilleure manière
e contrôler les dépenses publiques, car les ventrus du gou-

vernement sont peu disposés à empêcher le gaspillage.
M. Brow.-Je crois qu'il serait opportun de noninier un

comité composé de membres anciens et chargé de reviser nos
rêglenients.

M. J. A. Mafcdonald.-Je compte :proposer la formation

d'un pareil comité, après les débats sur l'adresse. Quant aux
remarques du dépu'é de Ilaldimand, j'ni à lui dire que la bourse
publique confrée les ventrus est en meilleures mains que
si elle était laisséc aux soins d'hommes iaigris dans une
longue attente et qui n'ont j Cnai eu l'occasiii de palper les
deniers publics.

La Chambre s'ajourne jusqu'à lundi

LES JENKINS.
SCl-N10 î)l': LA V1l! A ilERICAINE.

t'n soir du mois de mai 1849, un jeune Parisien, ncomme è
Charles Bussy, qlue Paris ennuyait, mit pied à terre a l'hôtel
d'Astor, à New-York. Il était jeune, le bon Caraetère, bien
fait, vigoureux, chasseur adroit, bon cavalier ; il avait de l'es-
prit, du courage, de la gaieté, et par malheur ausÀi des dettes.

Dans les pays civilisés, le créancier n'est que la piéface de
l'huissier, derrière lequel on aperçoit les recors etle frais séjour
de la prison. Russy, qui aimait le soleil, le grand air et l'aspect
de l'immense OLéan, partit sans attendre qu'on lui offiît un
asile dans cette maison hospitalière. Il emportait le titre de
propriété d'une forêt de cinq mille acres que son père avait
achetée à vil prix, dix ans auparavant, dans l'Olio. Ce père
prévoyant avait devinp les instincts dissipateurs de sou fils, et,
par une clause expresse de son testament, il avait défendu de
vendre ou d'hypothéquer avant dix ans la moindre parcelle de
sa forêt. Cette précaution prise, il mourut, laissant à son fils
de profonds regrets et un capital de cinq ou six cent mille
francs, qui ne tarda guère à s'évaporer en fumée.

La veille de son départ, Russy fit son inventaire. Il avait
en portefeuille dix mille francs, et il en devait soixante mille.
Cette dêcouverte le fit sourire. Il pensait à sa forêt d'An.êri-
que et se sentait plein de confiance. Tout homme a son rêve
celui de notre héros était de devenir grand propriétaire dans le
pays des Mohicans.-Je défricherai ma forêt, disait-il, j'abat-
trai les arbres, je construirai des maisons, j'y mettrai des Aile-
iiiands, des Irlandais ou des nègres, et je serai le bienfaiteur et
le représentant naturel des fermiers de ma future ville de Buîsy-
'lbrni. Dans cinq ans, j'aurai payé mes créanciers, je serai

membre du Congrès, peut-être gouverneur de l'Etat, et vingt
fois plus libre et plus puissant qu'aucun do mes amis d'.Europe.

A New-York, son premier soin fut de faire vérifier ses titres
de propriété par un avocat qui les trouva excellents, puis il re-
vint à Asor-fona, et dîna de bon appetit. La cuisine amé-
ricaine ressemble beaucoup à la nation. Elle est, non pas la
meilleure ni la plus délicate, mais la plus solide et 1:a plus variée
de toutes les cuisines de l'univers. La rhubarbe s'y mêle -à
l'ananas, comme le nègre et l'Indien se mêlent au Yankee.
Bussy, que le hasard avait placé en face d'une fort jolie Amé-
ricaine, aux épaules blanches et nues, dépensa en quelques
minutes toutes les phrases aimables que fournit le guide des
étrangers. La dame en parut charmée et lui tendit gracieuse-
ment son verre lorsqu'il prit, suivant la coutume du pays, la
liberté de lui offrir du vin de Champagne. Cette faveur ines-
pérée tourna la tète à notre ami que l'expérience de la vie pari-
sienne n'avait pas rendu sage, et, poussant plus loin l'audace,
il demanda pour le soir une conversation particulière que la
jeune et souriante miss ne crut pas devoir lui refuser.

Je supplie le lecteur de ne pas se scandaliser trap vite. Ces
sortes de faveurs sont tout à fait sans conséquence aux Etats-
Unis. Les jeunes filles de ce pays-là, qui sont beaucoup plus
libres que celle de France ou d'Italie, ne font peut-être pas plus
dle sottises. Comme elles:attendent peu de chose de la libéralité
de leurs parents, elles sentent de bonne heure le besoin d'un
mari qui soit riche. Fille qui cherche un mari sait rester
sage.

Bussy, qui ie connaissait pas les moeurs du pays, et qui avait
fort bien diné, s'était appuyé contre une des colonnes de marbre
d'.Asto-ouse, et, tout en fumant un cigare, regardait passer la
foule dans Broadwcay,-Quelle ravissante franchisse ! se disait-
il. Je connais depuis une heure à peine cette jeune fille, je lui
offre un verre de viii et un rendez-vous, et elle accepte du pre-
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inien coup l'un et l'autre. Quelle douce liberté de moeurs
quelle sage économie (le préliminaires 1

A ce momlent, un jeune homme (lo haute taille, d'une force
athlétique et d'une figure énergique et franche, lui dit avec un
accent bas.îiiiand :-Monsieur le baron de Bussy dle Roque-
brune, nî'avez-vous pas des parents aut Caunauda?

-Oii mîonsieuîr, dit polimîent Uussy ; îmais continent se fait-
il que vous conniaissiez si bien ilon îîom ?

-De l:u mnîmîière lit plus simple dut mntde ; je v'ous l'ai vu
écrire eu miatin sur le registre d'As1or-Foavsý'. .Je suis le chieva-
lier de Roquebniiiie, citoyen dut comté <le T1rois-Rlivières, dans le
BsCanada, et avocat à Montréal.

-Mon cher cousin, (lit ]lussy en lui s.erranttt ltu main, je
remîercie l'heureux hasard qlui nous muet aujourd'hui en présence.
Il y a longtemips que j'avais oublié le titre de baron et le nom de
Roquebruixel.

-Coinent, oublié ! dit le Canadien. Itoquebrune est-il uîî
nom qu'on pis8se oublier? Nous autres gens dut (J:îanada, nious
avonit un souveuir plus fidèle de nos ancêtres de France.

-Exuse-uîimou cher cousin, dit Bussy en sourianît. En
92, taon granîd-père, hon républicainî, qui aimait fort sa patrie,
lia fortune et la liberté, crut devoir, pour conserver ces trois biens
si précieux, faire quelques sacrifices aux préjugé,ts dlu temups. Il
quitta ss baroiuie et le nom do Roquebrutie, courut à l'cîîiîini
avec toute la France, et devinît colontel au service de la répu-
blique. Après Marenîgo, les temîps étaient pltus doeux, soi) patri-
otisme n'était pas suspect; il dépost. les arîmes; miais il nec se
soucia plus <'un vieux titre et <'un vieux niem pasEés de mode.
Toute l'armée le coniaissait seita le nom du brave Bussy ; il se
contenta de ce titre. Voilà pourquoi je mi'appelle aujourd'hui
Charles Ilussy, Parisien de naisatce, voyageur de proflession, et
propriétaire d'unie forêt située je ltc sais où, sur les bords dut
Scioto ou (lu Red-Iîirvîr, je crisk, vers le qua:rantième (le-té <le
latitude boréale.

-Pourquoi done avez-vous écrit sur le registre: baronîtBisv
de Roquebrnip ?

C'esýt une habitude que j'ai pri.4e dants les hôtelleries <le suisse
et &IAlleiiiîagiie ; cela éblouit l'hôtelier.

-Vous avez sépotîse à tout, dit le Catndien. Eh bien
puisque le ha:sard uie fait renconttrer n parent, ce qui, dans ce
pays de loup-, et de Chasseurs de dollars, est presque un anmi, il
faut que je liii donneo un hoit coniseil.

-D)onnez, pourvu qu'il n'engage à rien.
-C'est le sort de tous les conîseils. VougXates9 nouveau veuint

à New-Yorh-; fuyez les rendez-vous de tias Cora J'enikits.
-Qu'est-ce que tîtias Corà 'Jenkins? demuaunda Bussy d'un air

indifférent.
-C'est, réponîdit le Canadien, une fille Charmtante qui a, le4

yeux bleus, les cheveu.\ blonde, vingt ails, un air candide, d':îd
inirables épaules, des dents petites et blaunches comme celles
d'un jeune chien, la taille ronde, leti lèvres vermeîilles, mille
dollars de revenu, de grandes dispositions à en dépenser dix
mille, et qui cherche un mari assmez riche pour piyer ses fantai-
sies et ses dentelles. En un miot, c'est la jeune damîe qui vous
a donné rendez-vous pour ce soir, à neuf heures, dans son salon.

-Vous êtes fort au courant de rues4 affaires, dit ]3ustty, mîoitié
riant, moitié fafuehê.

-Ne reinarquez pas mon indiscîétioaî, reprit ltoquebruine.
Vous; avez vil cette jeuîne blondie, et vous l'aimiez. ('est nu
antique iba.ge des Fraiîçais de France auquel vous aie pouviez
déroger. Les Anîglais aiment les chevautx, les Allemiands la
bière, les Aiiéricitms le whiskyv, et le Franîçais aiment les
femmett. C'e.st un goût fort noble, je vous asiure, et que, je
suis lointi<l condamtner; mais croyez-mîoi. faites votre mîalle et
allez voir la forêt du Scioto.

-Bot ! le Scioto iieet palies; il peut attenidre.
-Et misa Cora ne le peut pas !M'ilez-vous, nîon cher, d'une

fille qui cherche un mari. Il n'y a rien de si dangereux sur la
terre. J'ai Chassé l'ours au New-Blrunswick et la panthère au
Texas ; mais ni l'ours ni la panthère ne sont aussi redoutables
qu'une Amnéricaine à la poursuite d'un muari.

-Bahi 1 elle no peut pas mue meîttre le couteau sur la gorgeo
On n'épouse que lors4qu'on le veut bien, et je ne crains nilc
pè'res ni les frères.

-Je vois, mon cher cousin, que vous avez besoin de inca cuin-
seils encore plus que je ne le pensais. Oin ne vous apprend
donc rien à P>aris ? A quoi vous sort cette civilioitioîî si vantéeY
Vous lie rêvez que pistolets et poignards, comme si vous étiez
dansa le pays des Sanes et des (Juzmnanu. Ici c'est tout autre
chose. Les Yaiileces sout d'humeur débonnaire, et se soucient fort
peu do lcurs filles. Qu'iniporte, je vous prie, à M. Saînuel J'enk-
ins, le père dle miss ora, que sa fille prenne out nonî u amu-
roux ?~ Cela fait-il hausser ou baisser Io prix dit coton ? Le vieux
Sanmuel sait fort bien que la canidide miss Cora ne se coiuproinettra
qu'à bon escient,, et qu'elle n'épousera qu'un hiommae cousu de
dollars. Elle peuit faire toutes les folies du mnonde, se faire ein-
leveor par le premier venu, s'emibarquter pour 1lEutrope ou potir
le Chili :il est une folie qu'elle nie ferau jamais, celle d'épouser
un mari pauvre; nmais malheur à vous si elle apprend que vous,
popsédez une forêt sur les rives dut Scioto ! E lle fera votre bon-
fleur mialgré vous, et vous l'épouserez, si elle l'a ié.qolt.

-le ne l'épouserai pas.
Vous l'épouserez, vous di.q-je. Cnîi.r-u4lli ticd

taon iimii le capitainelJlobertlImglis ?~ Il êt:îit.ictiiie. roi-de, g'anté,
goinnié, ficelé, large d'épaules, mîince de taille, hardi d'allure,
Pédant, ennuyeux, trois fois miillionnmaire, tosujours occuj.é (le ses
bonmnes fortunes; toute.4 les femmes l'adoraienît. Les filles à nia-
rier, les belles, commne on (lit ici, se dlisputaIient ies regards. Il
passait au milieu d'elles, <lédiigleux et suiperbie. 1 !il %(.ir un(,-
bruite charmante, aiiýs Carolinîe Vaughan, l'inîvite à moouper.
C'est l'usage du playa, et les litîmur., (lit-vil, ll'en valeat que,
mieux. Inglis3 accepte, se grise et s'oendort. Au puiîit du jour, unt
frappe à la porte; la belle tire le verrou et se pi apte:u-de-
v-aut d'u mn'istre qui arrivaîit suivi dles pareilti et de deux té-
iîîinsn.. Inghis s'éveille aut bruit et proteste, il s'est d'*ébattit oit
vain; on) vou; a bel et bien miarié le pauvre diamble. IX!êcpoi
il est parti pour les îles Sandwich, tmais lit belle Ca:rolinîe jouit
dle ving-t mnille dollars de revenu.

-Votre Capitaine, tîoil pauvre Chevalier, était unt triste suire.
Qu'ai-je à Crainidre d'ailleurs ? JeO suis runé.

Allez dlouie, et soyez heureux ; iii:un! proie?. garde au îmte
Adieu.

-Je vouîs remnercie, dlit l,)usy ; perm1.ettez-moi d'e.-pérer que
je vous reverrai bientôt, et que niotroeonasaîe si sinigu-
liérezîtent Coliiiencêa, dIevienIdra une -amiitiéslie

Le Iottria! de.î IDcb«is paraît à Toronto pendant la sessiuon,
cinq fois par semtaine, c'est-à-dire le lendemain de Chaq1ue-
Etéance parleîmentaire.
On ':b:iî au bureau de publication, à Toronto, 63 Rtue,

yoige;-à notre bureau principal, à Montréal, chez MN. J. Il
Marcoux, nizaetsiu de 31. J. B. Rollanîd. libraire, rite Saitt
Vifcct;-à la Cité des Oiutaouais, chez M. J. T. C. Trotier
dle l3eaubicn ;-à Saint HIyacintheo, chiez 'M. George ]Lecère,
M. D.:-à Sorel, chez 'M. Dunbar Monder, marchand ;-à
Tïrois-RIivières, citez IM. Thunophle Larue, libraire;-et à
Québec, chiez notre agent, 'M. V. Trcîubley, rute Iluadie, cit
face (lu Bureau <le I>oqte, out chez les libraires, 11M. Cré-
issazie, J,éoiî Ilocliette, et Fraucoiq Four'nier.
Le prix <le ':bîeicitest d'une piiastre, le>; quarante pre.

ituters tiuuîéirtiý, pu:yle d, <n',ont deqiîinzozsous par semaineo.
Ait détail, chanqie copie <le niotre journal seu venîd quatre sous.

L.- pri ý de' uns eî,iî csra d'uîî cent le' ini po iur l!.
quoi uI'(-Il atit pas, 111is di. c qutuu -i à la i.<iî d'un aidei
cn poulr chaq ue mot et)si~

Dansts 11 leq ;u îup* é la pîremière 1îublilcaîol'annîi,
ne coûtera p-bir ch.q "a q i ;t!raiot nouvelle, que- le quart de ce
qu'elle aura coû,ël la l)urensiére fois.

TORONTlO:
Impriné pare J. Bllackbumrn, Nc). 63, Ritc Yonage.


